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Cliche Sud-Ouest

Un engin s'est 
posé ici. En vmci 
- les traces.

Voir page 2
noire enquête sur les lieux.

.Une nouvelle formule. Pourquoi

C
OMME nous l'avions annoncé dans notre Supplement d'in­

formation (n° 25 bis). le présent numéro inaugure un 
certain nombre d'importantes transformations :

1° La périodicité d'Ouranos est doublée (mensuelle au lieu 
de bimestrielle). afin de mieux suivre l'actualité ;

2o La présentation en est nllégée, ce qu'i va permétlTe 
d'acc6lérci in fabrication de chaque numéto, malgré he dou- 
blage de périodicité. et par con »équent d'assurer la stricte 
régilanité d- • parution que noua recherchions deputa gj 
longtemps ;

Jo Ouranos sera, de nouveau, essentìellem^nt consncre a !11 
question des Engins spatiaux de provenance inconnue (c sou­
coupes volantes J>). Leu rubriques telles qu'Astronnutlqu e, 
Satelliteti, Fusées cosmiques. Anti!Pavitation. Droit spntiaa, 
As\rot'omie, Cybernétique. Civilisation cosmique, etc., faront 
l'objet de feuilles spéciales d'information. L'expérience montre 
en effet qun si tous nos lecteurs s'intéressent aux c sou coupes 
vdltantes >, une pnrtie seulement d'emre eux se préoccupe 

régulíè.rement des autre$ problèmes, quuк;.' ceux-ei ne soient 
pas sana rapport avec les premiers (Voír page 6 le comnmu 
niqué relatif à. ces feuilles d'information).

Noue avons hésité longuement avant d'adopter cette nou- 
velta présentation, cCl l ’anci en n e formule bimestrielle pe.rmet- 
tait de donner à la Revue un aspect plus élégant; la nmqu ■ tte 
d'une nouvelle couverture vcnail en autre d'étre étnhlie. C'est 
l’excellent accueil fait li. ln présentation de notre Supplement 
d'information n" 25 bis qui nous a finiiement frut opter pour 
In présente formule. Il convennit m eJf t de ne pas sacrili > r 
le fond à la forme.

Nous sommes heureux d’ajouter dè." maintenant que notre 
ami Aimé MICHEL. qui dcouis longternps déjà participe aux 
trAvaux de notre Comité d’Etude. a bien voulu as!limer les 
fonetions de Conseiller seientifiquè d'OURANOS.

C'est donc sous les meilleurs auspices que nous reprenons 
notre route, touchés de Ja Constance oet du dévouement uub^ 
nimes de nos amis, (rrâce auxquels cette route reste libre et 
riche de nouvelles possibilités.
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Soucoupes volantes, O.V.N.l., M.O.C. ? Non I E.S.P.I.

ON aura pu remarquer que nous avons utilisé dans le tiOu!r 
titre de celte Revue le nouveau terme d'ENGINS SPA- 
TIAUX DE PROVENANCE INCONNUR (E.S.P.I.) 

pour désigner les ,, soucoupes volantes w. Ceci ré$uHe d'uue 
longue déubérution de noire Cotnit6 d'Etude motivée par des 

raisons bien évidente8, En effet :

1 Le terme $oucoupc volante est trop étroiL : il ne convient 
qu'aux objets ei) forme de soucoupe, alors que beaucoup de 
témoin& décrivent au$Si des corps elliptiques, ovoYdes, coni- 
ques, cylindriques, sphériques, en form e de méduee, ou de 
croix, des boules de feu, des lumàères de couleurs diverses, 
fixes ou clignotantes, etc...

Ce terme est également impropre : un objet volant prend 
appui sur l’air et ne peul quilter l'atmosphère : l'avion vole. 
la fusée ne vole déjà plus, c'est 1111 engin baHatique. Or 
! 4:_;>•? dit « soucoupe volante » est on réalité capable d*- 
rest ; r immobile dana I.e ciel, »ans pades tournautçs, sans 
réE.:cteurs, sans effets aérodynamiqu"s ni aérostatiques. 11 e8L 
donc en mesure d'évoluer hors de l'atmosphère. dana Ie vide 
relatif de l'ESPACE intersidéral.

2. Le l.erme O. V.N.I. (objet volant non idenlifié) est im­
propre pour lee mêmes rnisons ; il ost en outre trop large : 
un objet IDENT!PlÉ ; s dm^ t uradère11 aussi précis, particu- 
liers el constants que nombreux) qae ceux de
1" a O.V.N.I. ) n'eat plus un objet « non identifié »•; cc 
n'et:t mêmtj plus seulement un objet mais un ENGIN piii^ 
qu'une de ses c.aràclérisl'iqu0• est précisément de présenter 
des évo!'utions contrôlées.

3. Le terme M.O.C. (mystérieux objet céleste) est trop 
large aussi et à un double égard ; en effet :

a) un objet céleste mystérieux peut être loube autre chose 

que ce qu'on entend désianor pur « M.O.C. » ; exemples : 
une cornet un coI'ps ob^ur, 1111 saleilibe inconnu, etc.;

b) let: i-dumnt я M.O.C. '' peuvent demeurer mystérieux 
quant fleur ORIGINE précise, leur mode exact de fonction- 
nement, ils ne le soul plu$ en ce qui concerne lem identité.

En résumé. i1l existe de uwsn'reux obiete célestes, dont 
certains necten't non — ou mal — identifiés, d'autres le sont 
pDrfaitemen’. el ne d rneure-nt mystérieux que sur certains 
po\nts ; pa.rmi ces ohjets ; cen.x dont nous nous préoccupons 
préci sément dane cet\e Revue,

Ces diverties remarqucs nous ont condui\s d'une façon assez 
naturelle à adopler l'expression INGINS SPATIAUX DE 
PROVENANCE INCONNUE (en nbrégé : E.S.P.I.), qui 
bvitr: lee écueils si.gnnlés.

Certes on n'empèchera personne d'appeller un avion un zinc, 
ni une l'th! e d'op6ralion im billard. mais on voudra bien 
reconnaltre qu'il est difficile de parler valablement d'un sujet 
si J’un r cj ette les termes appropriés, ceux qui exprimP.nt ^ns 
équivoque .la nature dea dioses, évitant ainai les interprétations 
erronée« ou tendunciuuscB. C’est pourquoi nous nous en tieii- 
drons içi au t erme d'E.S.P.I.. qui 11ous paraìt le phts rationnel 
el dont noue alme попя donc voir l'emplol se généraliser 
(l' cipressi on peut être \rnduitc clans toutes les langues) L, Nous 
tiommes per$uodés que nos fecteurs se rallieront de bonne grfice 
et fodlemenl à ce nouvel neage.

1. Daus uti llttide de SatelliLÇ-Hypolhèlles (Eléments d'Ou- 
ranologie: fév. 1%1). Marc THIROUIN avait proposé fe terme 
Ourand, plus facile à Intcrnlltionaliser: 11 se range néanmoins 
bien volimtll!rs à l'avis du ComftJ d'Etude. — Satellite-fiypo- 
thè:set:, Il, rue Rochechou(lrt, Paris-9": C.c,p. Paris 16.279.22: 
le n°; 2 NF. — Dans l)C m&rn e numEro : des' articles' de 
Jimmy CuiEU et d'Aimé M1CHE.L.

Nos Enquêtes
A Cérons (Gironde), un E.S.P.I 

se pose dans un pré pendant la nutt
Enquêteurs : M. Louis Lacoste, correspondant-enquêteur 

de la C.I.E.S. Ouranos, à La Réole ; M. Jean Ber 
NADllT, Ingénieur des Travaux Publics, maire de 
Barsac.

Les allerrissages d'E.S.P.I., qui peuvent n'aroir eu 
aucun témoin direct, offrent souvent l'avantage de 

laisser des traces sur le sol, c'est-à-dire un témoi­

gnage matériel de leur réalité. Lorsque les faits ont lieu 

sur le territoire d'une petite commune où tout le monde 

se connaìt, où l'activité de chacun est de notoriété pu­

blique et où les mystificateurs, s'il y en a, sont vite 

détectés, l'enquète sur l'origine des marques découvertes 
laisse une marge d'erreur pratiquement nulle. Un docu­

ment photographique est en lui-même beaucoup moins 
probant en raison des truquages possibles, sauf dans les 

cas, peu fréquents où l'authenticité de la photo ou du 

film est corroborée par des observateurs dignes de foi.

En France la grande période des atterrissages se situe 

à la fin de 1954. Nous arvons publié, en leur temps, plu- 

girurs de nos enquêtes à c& sn jet. D'autres atterrissages 

su sun t produits, cependant, depuis cette époque, dans 

ce, pays, ainsi d'ailleurs que quelques survols à basse 

altitude, notamment en 1958, en 1960 et cette année 

cncure. \os rapports d'enquêtes sont prêts et nous les 

publicrons, i'Ihhj tw mois, ici-même. Commençons par 

J ’affaire du Crotis, qui a débuté le samedi 19 juillet 

HJ58 par la découverte, dans un pré appartenant à 

iM""‘ Claire Ducau, de traces concentriques d'une dizaine 

de mètres de dinmètrc.

La vcillp el l’avant-veille, les ouvriers de M"'" Ducau 

avaient fauche cl enlevé une partie du foin sur ce ter­

rain. lls y relournèren l le samedi matin pour finir le 

travail. accompagnés de M. Jean Marthiens, chef de 

culture. CT'st alors qu'ils constatèrent la présence, toute 

récenle, du ces traces.

Ln phuln que nous publions en première page, le 

schèma cotr qui accompagne les détails relatés par nos 
correspondants dans les mpports ci-après permettront 

rle se faire ime idée précise de ce qui, ce samedi matin, 
avait pu à si juste titrr frapper ¡’attention des ouvriers 

rle Mme Ducau.
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Plan des lieux de l'atterrissage.

Rapport de M. Louis Lacoste.
" Voici les constatations que j'ai pu faire sur place 

(voir schèma au bas de la page) ;

1. Aucune rémanence magnétique.

2. Cercles ; au nombre de quatre ; empreintes très 

nettes de 5 à 6 cm. de large chacune. Le cercle n° 3 
présente des points d'impact de 15 mm. de creux. 

environ, espacés régulièrement les uns des autres, comme 

auraient pu en faire de petites béquilles.

3. Sur certaines zones délimitées par ces cercles, l'herbr 
est couchfc dans le sens des aiguilles d'une montre, sur 

d'autres elle est rasée à 2 cm. Пи sol environ. Voir le 
schèma ci-contre.

_ 4. L'herbe est recouverte de rosée. Mais une poussière 

de terre recouvre en partie les zones où l'herbe est 
couchée.

5. Au centre commun de tous les cercles, on remarque 

tout d'abord une zone ovale d'environ 50 cm. de grand 

axe et 30 cm. de petit axe, complètement dépourvue 
d'herbe Cette zone est légèrement décalée dans le sens 

de son grand axe. A l'intérieur, un trou assez bien centré 
par rapport aux quatre cercles est visible ; il est conique, 

mesure. 10 om. d'ouverture et 15 cm. de creux. >>

Rapport de M. Jean Bemadet.
« En l'absence du maire de Cérons, Mra® Ducau m'a 

informé de la découverte faite par ses ouvriers. Le plan 

que je joins montre l'emplacement <lu pré el des traces. 
On accède nu prO pur un passage privé dépendanl de ln 

même propriélé. Ce passage cst à l’étal ùe sol na tu rel.

Les tTnces soul cenes qu : ponrrnit lai ser im disque 
tournant se posant sur le sol.

Je precise bien que le disque a laissé sur lai praìrle 

une trace centrale très nette, qui doit être le pivot de 
l'appar il puisque, sur un ovale de 0 m. 40 environ de 

grand nxe r-t 0 m. 20 de petit axe, l'herbe était complè- 

lemenL arrachéei la terre forternent compriinée et il y 
avail même une peti te empr ernie où la Lerre comprimée 

contre une pièce du pivot de 1 'appnreil inacquati de 
petites nervures. Je l'ai fnil constatar à l’officior do 
gendorm crie.

Le disque lonriiail 'bion dans lesen s des niguilles d'une 
montre puisque sur les cercles concenliqucs l'herlie étaU 

siruplomeiil couclicc duns Jcdit sens, avec fortes oiin 
premie,s en crenXi mais sans aucun arra eh cinent d 'herbe.

Ceptmdnnl sur un emplacement d’imo parfait« régu- 

Inrilé, formami couroiuio oxtôricurc, l'herbe était " ci- 
sailléc '' ù quelques cenl imùtres du sol, alors qu'cllo 

était intncte jHii'Iou t nillrnrs, sauf, comme je viens de 1e 
dire, nux mn placemen Is des Clirclcs conoentriqu øs.

e prn- ■ qu J'< u voiis n signalé, o.nssi , l'existence, 

sur le sol rie lou\e In surface de la couronne comprise 
entre tes f'l 3o cercles à partir du pivoL, d’empreintes 
lrès réguiièrcs qui scmlllontavoir été mnrqné's pnr des 
sortrs rlc pclil.s crampons tl о 0 m. 03 ()l 0 m. 04 dn lou- 
gueur el rio 0 m. (}2 rle profondane, esptrné s de 0 rn. 40 
environ. don: Je sens rlu pmirtmir rl й Jo cotironnc 
(N.D.L.Tt. ; c'rst, <tvl'c mw terminologie un peu clifTt'-- 

rente, lo même observation querelle de W Louis Lncosle).

U n’est pas possiblø dr rlirf' ilnns qi1eIle rliJWclion If' 
clisque n déoollé. Pur le Гп il qu 'il louriiiiiL il u pli quitter 
In sol rlruis Ti'impoi'lri tpielle direction. Ccpmnlimt, s'il 
iif' s’est pus rl'nhMrl (lfhv6 '1 In verticale, l'elriielenco døs 
penplirrs voisins doni In haulein* et d’environ 7 rnètres 
n pu indurr sill' la direclinn d e Pappaceli.

Impos. ihle il ,• el- mi rdc: pré'isions sur le moment de 
l’allerrissagc, mnis on peul p n er que Ir. disqw • s'p t 
posé dnns Jn, nuH dn 1 8 nil 11) jnillet, c:rr les truces stir 
l'herbe étnient très fralches.

S'il avail été lumineux il aurait pu, je pense, être 

nperçu de la route nationale, qui est empruntée par une 

circulation nssez intense la nuit. Mais, à rna connaissance. 

i 1 n'y a pas eu d 'observation à ce sujet. >>

RELEVf DES TRACES LAISSfES PAR L’ENGIN.
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L'ÉTRANGE A^^^GE'.

DE'. CÉRONS...

O!rde 4-

I

Cehtre atCerde 1

Où la cavalerie intervient...
Comme Ouranos n'a aucuuement le désir d'étre prise 

pour une Hevue ennuyeuse, il faut bien, après toutes 

ces données d'une concision nécessairement un peu 

sèche, donner la parole à ceux qu'un de nos confrères 

ùc La Nouvelle République-La France range parmi les 
disciples de Saint Thomas.

L'un d'eux, écrit-il (n° du 24 juillet 1958), habite 

Gérons ct donne l'explication suivante du phénomène :

— Supposons : un cheval, un âne, un mulet ou tout 

autre quadrupède d'une laille identique altelé à une 
charette. Posons l'ensemble sur le pré, l'une des roues 

du véhicule bloquée afin que tout reste en place en 

attendant le propriétaire. Celui-ci se faisant attendre, 

l'animal a déjeuné, lournanl avec son véhicule autour de 

la roue bloquée forman/ pivot. Le << pivot n a fait un 

trou, La deuxième roue а tracé un cercle de 1 m. 40, les 
pattes a.rrières en ont faU un autre, les pattes avant un 

troisième, quant à la langue elle a tracé le quatrième 

en supprimant l'herbe ù sa portée.
Et nous aurions ainsi une explication complète de ce 

qu'il fallait démontrer.

Les esprits forts rétorquerons ù cela que l'attelage ne 

s'étant pas envolé, on devrait découvrir une sortie... à 
ces cercles.

— Mais non, rétorque le démonstrateur, l'herbe n'a 

pas été marquée par un seul passage ou si cela était elle 

s'est relevée effaçant toutes traces.

Nous ne savons si cetle explication vous convaincra et 

personne n'a voulu s'y rallier à Gérons. C'est tellement 
plus agréable de caresscr l'idée des voyages interpla- 

nétaires.

Comme nous comprenons les gens de Gérons, qui pré- 

Krcnt croire ce qu'ils voient — car ce sont eux les véri- 

tables discipl€s de Sainl Thomas! — plutôt que de sc 
distordre les méninges et de désarticuler chevaux el 
voitures pour refaire le monde à leur façon.

Nous nous sommes cependant offert le luxe de recons- 

tituer le bizarre attelage en suivant à la lettre les sug­

gestions de ricrédentisi e de Gérons tout en respectant 
acrupuieusemenl — cela ''tt do soi — Jel données mil- 

triques itmriiieS Jifii' les Ira ces au sol. Et voici 1e l'ésullnL 
asse« cocasse qnl' nous nwms uh'Hum (croquis ou haut, 
de In page).

1 'éjà n:drf confrère Sud-Ouest, de Bordeaux, s'était 

cii pô <1. l'hypothèse et écrivait pertinemment dans 

son numéro du 30 juillet 19ЗД :
Des personnes compétentes se rendirent sur les lieux ; 

des autorités se déplocèrent... L'idée d'une mise en 

scène, d'un atlelnge tournant autour d'un point fixe 

ri'tlc/wppa <l pcrsorme. Patron ut ouvriers sont d'accore! 
polir dée/ar/it fjii'auctm at'tclaga n'a séjimrné dans le pré.

L<t présunee, Let rwit, tì’uii alttìlage de nomades n:c 
serail pas passée initperçue. En effet la l'ouLe nal.io- 
nate 118 eu Irop près ct la d'tm groupe de
nomades sla.lionnanl ménte une partie de let nuit aurail 
attiré l'attention des voisins. D'autre part des traces de 

leur passage auraient subsisté.
Sud-Ouest suit depuis bientilt quinze jours cette 

étrange æffaire el il nous est impossible à cc jour 
d'émettre une hypothèse. Le mystère reste entier.

De leur côté, nos enquêteurs nous ont apporté les 

précisions suivantes :

M. Jean BhltNAUET. — « Lorsque j'ai été amené à 
constawr, le l'lJ juiiiet, vers 10 h. <SU, les traces d'une 
ne' te ie ansutue Husoees par 1 engin niys teneux, u rn a 
semole que l herne de la prauie paraissait avoir été 

foulee aux abords immédiats aes cercies cunceniuques. 

H paraissait y avoir là les traces de deux roues, mais 

ces traces n'etaient pas très nettes et ne s'étendaient 

qu'à quC"ques metres des traces laissées par le disque. 

hu tuus cas, elles ne marquaient pas un virage quel- 

conque de voiture. L'her.be n'etait pas aplatie comme 
elle l'clait sur les traces concentriques laissées par 

1 ’engin.
A la suite de votre demande de précisions, j'ai cher­

ché à avoir des renseignements complémentaires et je 
viens d'apprendre que ces traces de roues avaient été 

provoquées par le deplacement d'un râteau-faneur sur la 
prairie, à cet endroit même. Donc il faut écarter systé- 

matiqumncnt toute autre supposition. ''
M. Louis LACOSTE. — « Dans Ja i'égion de Gérons, 

on utilise pour lu culture ou autres travaux : chevaJ ct 
voiture, bæuf comme animal de trait, tracteur et remor­

que. Les jantes des voitures utilisées ne dépasoent pas 

ti cm. de large ; par contre, il est certain qu'il n'a pu 
sc trouv€r aucun attelage capable de Jabser les em­

preintes ùes cercles concentriques ni les détails de relief 

que nous avons relevés, notamment le pivot central et 

les points d 'impact répartis sur le 3" cercle.

Je précise à cet égard que les jantes de voitures, 

faneuses et râteaux boni unies sur toute leur suriace, 

ne présentent aucune aspérité. A mu connaissance l’en: 

quAte de gendarmerie n a pas noté la présence de ces 
petits impacts el c'est une lacune regrettable. n

Déplorons donc une fois de plus, en terminant, que 

des spécialistes de l'Espiologic ne soient pas, même offi- 

cieusement, conviés aux enquêtes, alors que des magis­
trats municipaux comme M. Jean Bernadet, maire de 

Barsac, don l les initiatives ont été remarquables, n'hé- 

sitent pas à nous apporter dans les mêmes circonstances 

le concours le plus efficace. Qu'il cri soit ici-même cha- 
leureusement remercié, ainsi que notre dévoué corres- 

pondant-enquêteur, M. Louis Lacoste ct M. le Maire de 

Gérons qui, dans une lettre adressée à notre correspon­

dant, déplore qu'une absence de longue durée l'ait 

empêché de se rendre sur place et sc déclare prêt à nous 

apporter lui aussi son entier concours pour les besoins 

de notre enquête. M. Th.

Sabot du CHE'.VAL THÉORIQUE'. DE'. CfRONs 

(équus Cerontensis/) COMPARf A CELUI D'UN 

CHEVAL RfE'.L (en grisé, autour du premier).
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Observations
FRANCE METROPOLITATNE. 1961

1"' jaiivier. MUNCQ-NIEURLET, BA YENGHEM-LES- 
EPERLECQUES (P.-de-C ). — Grosse boule rouge virant 

au rose, 10 min. immobile, haut dans le ciel ; disparait 
dans une gerbe d'étincelles.

22 janvier. GESTAS-GAZINET (Gironde), vers 18 h. 30. 

— Objet oblong « flumescent ii orange. Quelques se­
conde». Passe rapidement à la verlicale du témoin (doc- 

leur ès-scicncc, proiess. d'électronique à la Faculté de 
Bordeaux) dont la voilure présente à ce moment une 

défaillance d'allumage. — Observé aussi par 3 institu- 
teurs Ijorclelnis (objet triangulaire lumineux semblant 

s'élever du sol à quelques centaines de mètres de dis­
tance puis s'éteindre et disparaìtre. L'un d'eux aurait 

ídors ressenti un léger malaise ct entendu l'appel : 

Zému, nipété deux fois. — CESTAS-MAGNAGE, vers 

18 lt./18 h. 30, au S.-E., 2 objets ronds <c couleur de 

flamme orangée », lents, à haute altitude. — Près de 
SAUCATS (Gironde), RN. 651, vers 18 h./18 h. 30, objet 
allongé paraissant à basse altitude, environné d'une lueur 

rouge-orange, quelques secondes, —>- S.-E. — Sud de 
PARENTIS (Gironde), vers 19 h. 15, fotte lumière immo­
bile dans le ciel. — Région de CAUDOS et Sanguinet (Gi­

ronde), vers 22 h., lumière en mouvement dans le ciel.

lü au 22 janvier; CALVIAC (Dordogne), tous les soirs 

à 22 h. 45. — Disque rouge clair lent ou rapide,

S.O. -->- S.E.

23 janvier. PREIGNAC, dans la soirée. — Sorte de 

« comète énorme » avec, traìnée très lumineuse, se déplu. 
çant à altitude moyenne, N.O. S.E., beaucoup moins 

vite qu'une étoile filante. Descend, se sépare en deux 

ct disparaìt. 5 secondes.

5 février. SUD-EST DE PARIS, 0 h. 31 à 1 h. 10 T.U. 
(observation radar). — V. page 6 le rapport de notre 

correspondant.

7 février. TRAPPES-LA BOISSIÈRE (S.-et-0.), vers 
l h. 35. — Point lumineux très vif, blanc, au-dessus des 

lampes de la gare de triage, plus loin, env. 15° au-dessus 

do l'horizon, E. -- O. (5 sec.), -> S.S.E. (40 sec.),

-+ S.E. (15 sec.) (2 changem. de direct.). Au 1"" chan- 
goment extinction brutale, puis point blanc moins bril­

lant (comme mw des " roues il du Grand Chariot) 

augmentant ct diminuant d'intensité toutes les 2 sec. 

Vitesse apparente : supérieure à avion à réaction (obser­

vation de notre abonné M. Bailot). — L'observatoire de 
Trappes n'a rien remarqué. Un ballon-sonde a été lancé 

à minuit mais l'observatoire estime qu'il ne pouvait 

s'agir de cela, d'autant moins, précise-t-il, que le vent 

était orienté O. -- E. à l'heure indiquée (information 

Aimé Michel).

9 février. SAINT-OMER (P.-de-C.), début de la nuit. — 
Sorte do ballon ovale rouge vif dans le ciel. — De 20 h. à 

22 h. étoile verte immobile au-dessus de la ville, émettant 

cks << feux it éclipses » (20 témoins).

J 0 février. LILLE (Nord), vers 21 h. 45. — Point lumi­

neux E. -- S., à env. 5° au-dessus de l'horizon, grossit 

rapidement, s'immobilise vers le S.S E. où il appara'it sous 
forme de disque aplati jaune orangé ; diamètre 1/4 pleine 

lune ; repart, virage très serré ->- E. en montant légè­
rement ct accélérant. Disparaìt par moments derrière 

un building. Au cours de ses évolutions disparaìt par 
moments derrière les nuages ap.pare.mment peu élevés. 

Durée : 1 min. env. Aucun rapport avec feux de position 

avion (observation de notre abonné M. J.-P. RoussEL).
14 février. LILLE (Nord), vers 20 h. 15. — Masse lumi­

neuse S.E. -+ S.O., puis s'immobilise 30 ou 40 sec. et 

s'éteint. — GUISE (Nord), après 21 h. jusqu'à 21 h. 30 
env., « grosse étoile j) vers le S.O., éclat Inhabituel 
(peut-être Vénus).

23 février. ENTZHEIM, près Strasbourg (Bas-Rhin), 

après-midi. — Près de 1'aérodrome, une boule de feu du 
diamètre apparent d'une orange explose sur la route et 

J'aiL éclater le pare-brise d'une voiture en dégageant une 

intense fumèe. L'automobiliste ne trouve aucune trace 

du « projectile )j (Météorite P mais les dégâts auraient été 
plus sérieux, dit l'observatoire de Strasbourg ; foudre 

en boulc? mais il n'est pas établi que le temps ait été 

localement orageux. Alors pare-brisite P).

26 mars. PALALDA (Pyr.-Or.), 20 h. 30. — Objet ovale 

lumineux S.O. (Espagne) N.E. (France), apparait au- 

dessus des montagnes de l 600 m. env., disparaìt derrière 

relief de 1 030 rn .env. Quelques secondes. Trajectoire 
apparente de 3 km. env. Vitesse non inférieure à 

1 .000 km. /h. Pas de bruit (Enquête de notre correspon­

dan l M. P. JUJBERT, magistrat en retraite).

(A suivre.)

Notre Souscription
4° USTE.

MM. j. Labesse, Paris l2'1 uer8ement): 15 NF. — R. BailoL, 
^inte-Radegonde: 3 NF. — Hennequin, Avon: 5 NF. — 
E. Charieau, LeyTeste: 10 NF. — Anonyme, Aisne: 4,10 NF. 
— H. l-roger, t'aria (2° ver8.): 1,10 N ’ . — J.P.P., Plj.teaux.: 
; NF. — t', Babeau, Kouba, A'lgérie: 50 NF. — L, de HeUe- 
feuilJe, Montréal, Canada (1. vera.): 3,73 NF. — R. Giraud, 
Parus: 10 NF. — A. Lastou, Monl-SaintÀignan ('1° vs.-s.i: 

21. 8 ?s': . — G. Pagès, Cotonou, Dahomey liers.): 6,10 Ni­
— C.-A. Schang, Buenos-Aires: 7,31 LA — ]. Deivaux, 
Liège: l6,10 NF. — J, Labesse, Paris La vers.): 26,10 NF. — 

M. Mierzeievaka, Roubais: 10 Ni'. — Total: 194,12 NF.
Solete précédent : 573,26 NF. — E.n à ce jour :

767,38 NF.
DONS AFFECTES AU BUDGET DE LA REVUE : 

Mmt' S. du C., Lyon, versements multiples : 280 NF. — 
MM. D. Léger, La Mana La vers.): 1,10 NF. — L. Véjux, 

Bclfort (2° iier$.): 15 NF. — G. Moênoz, Genève: 1,10 NF. 
—- P. Chàtelam, Bruxelits: 0,25 NF. —- M. Chrétién, Pari&: 
5 NF. — A. Ddretin, Mouvaux: 1,15 NF. -—- M"1’ L. BI";Ye, 
Mm et (29 liera.): 1, 10 NF. — M. Plunian, Mehun: 3 NF. — 
M. Claudel, Saint-Mandé (2^ li(ns.): 1,10 NF. — P. Bub.eail, 
Kouba, Algérie vet's.): 3,05 NF. -—- A. Uveillé, Montréal, 
Canada: 6,10 N!-'. -— R. Clause, Colombes: b,IO NF. — 
G. (lini> ,.l; La Gai'enne-Cotombes: 1,10 Nr. — M"'" C..Le- 
fèvre, Paris: 20 NF. -— R. Joffre, Bondy: 10 NF. — R. Gàu 
laz, Brienne, Suisse: 2,68 NF'. — M™’ Ferrasse, CCanet d'Aude:
4 NF. -— j.-P. Cjiksman-Shotland, Paris: 6 NF. — M. Hale, 
Bobigny: 5 NF. — A. SaralHier, Poste nux Armées: 1 NF. — 
Total: 373,83 NF.

ONT SPONTANEM >•’.NT MAJORE LEUR ABONNE­
MENT: MM. L. Beilaed, Roanne: 5 NF. — M. E. Victorin, 
Oran: 3 NF. — C. Gautier, C^allanca: 3 NF. — L. Pise1ier, 

Vernou-sur-Brenne: 3 NF. — C. Schaff, Siersthal: 5 NF. — 
M-m® M. Mierzeievska, Roubaix [2° vers.): 10 NF. — M1“ P. 

Porta, Céret: 5 NF. — M1^ ^tanin, Rouen: 5 NF. — L. Jan 
selme, Marseille: 5 NF. — E. Chwleau, Cevreste (2" vers,) :
5 NF. — R,. GYenoble: 0.10 NF. — ;
Lai : 15 NF. — MlleLa.N.... . Nice: 5 NF. — A. Busca,

Etienne: 5,10 NF. — j. Millet, Lyon (2° vers.): 43 NF (ae 
rc!iabonne en outre pom 4 ans). — j. Beequet

5 NF. — J.-P. Ghiksmao-Sbo11lnnd, Patis (2n vors,): 5 —
J.^M. Polle8iet, Courbevoie: 5 NF. -— Total: 132,2ø NF.

Beaucoup de nos Amis membres du Comité d'Etude ou 
Correspondants ont également majoré leur coI.iSlJtion. A TOUS 
MERCI/

" OURANOS » EST VOTRE REVUE. CONTINUEZ 
A LA SOUTENIR 1
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FACE AUX 
SOUCOUPES 
VOLANTES 

par 
le Capitaine Edward J. RUPPELT

traduit de l'américain par R. JOUAN

(The Report on Unidentified Flying Objects)

Il n'élaif pas d'opinion pi(Us autorisée sur la question des 
" soucoupes oo/antes )> que celle du Cpt E. /. Ruppclt. 
qui pendant trois ltris a dirigé le 8CrOice des recherches de 
/.A r'icle de l'air américaine sur leu « objeh Oolanta noti 
Identifié$ ,. (Commission Blue Book de I'A.T.I.C,).

Cet ouvrage est en vente à OURANOS.
C.C.P. Paris 10522.47. Prix franco: 8,40 NF.

Observation au radar
par un de nos correspondants 

au S.E. de Paris
' в 5 février 1961, de 0 b. 31 1t 1 b. 10 T.U., observa- 

Ltion cl ’un' plol Jsolé immobile ct de forme cons­

tan le siliur don: lc 024° pour 196 NM. Brillance 

du plot ; ]Jo 5, nvoc fueled ' ùe la minute 46' à 56'.

Helevé de la fréquence des faded (au tour de balayage, 

soit 4 tours 1/2 à la minute) :
(0 b. 46) Tours : 3 9 2 1 1 1 1 4 2 2 2 1 2 5 2 (0 h. 56) 

Brillances : 05050 5 050505050

Faded complet ct brusque à 1 h. 10 T.U.
Pour des raisons techniques les appareils de mesure 

de site n'ont pu être utilisés, mais les altitudes extrêmes 

données par .la coupe du lobe sont de 8.500 m. et 
14 000 m.

11 n'esi. iibsolumonl pDS question d'un kicher de ballon 
car on 11 'o pas observé le moindrc dópla cement de 1 'oh,¡el 

en nzimul i )i Uli dislauco. Il ne panL s'agir -ne>n plus de 
1 'éclio d 'un plióriomèinc mél6o cor à cello di alance leí' 
pips nióli’o soiü iinufflsanla poni' (!tre mnplffié.

Communiqués 
de la C.I.E.S. " Ouranos ''

e Marc THlROUIN '<!Il très touché des nombreuses 
marques de ьуп-ф^Ьк- qui lui sont parvenúes et des vÍHÍtes 
qu'il e reçues. 11 yous en remercie bien amica!ement. 11 est 
en bonne de réroblissement et compte se retrouver
rapidement parm.i vous.

e OURANOS paraissant désormais tous les mois (au lieii 
d r tous les deux rrtois), chaque abonné recevra d6sormais un 
nombre de numéros double de celui qui restait ii sur
son abonnement (el sans aucllne majoration du prjx de celui-ci),

e Pour les raiaons indiquées page 1, il nous a - indis- 
pen sable de reven ir ù ln rormule d'un Ouranos exclusivement 
consacré aux Engins spoliaux de inconnue.

Toutefois, pour répondre au aésir de ceux d'entre vous 
qui suivaient avec intérêt les nrtides publiés dans Ouranos 
sous la rubrique A LA CONQUETE DE L'ESPACE Et 
DU TEMPS (Astronantique, Antigrnvitetion! Satellites, Fusées 
cosrmques, AsLronomie, CybernéL1que, CiVi!i sslion 
Droit spatial’. etc.) — jugée par beaucoup comme débordant 
Uop dii cadre proprement dit des E.S.P.l. — un projet est 
à bétude oour leili perm i tlre de retrouver par ctille .rs le 
thèmo de leurs ?réoccuolion.J favorites, dans un cadre plue 
ampie et mieux adapté au dév-1 ppcrnent croiasant dè ces 

Ils y ret:rouvera1ent notnmment ln 3u1le de l’artiele 
du Or Marcel Pa^^.

Pour réu'!iaer æ proj •l il « sl évidcmrnenl indispensable que 
nous cor.naissions le nombre de lecteurs que cette proposition 
intéresre. Naurn demandono don à seux-ci de nous envoyer 
an plus vile un bulletìn-rèférendum alns'i cojleu ;

a JE. DESIRE CONTINUEa A SUIVRE. LES SU)E.TS 
SUIV NTS : ASTRONAUTIQUE. ANTICRAVITATION, 
5АГП LITES. FUSE.ES COSMJQUES. OMIE.
CYBE.RNETLOUE, CIVILISATION' COSMIQUE. DR0JT 
SPATIAL. ETC. »

Si, les réponses sont suffisamment nombreuses, nous passe- 
rons immédiatement à la réalisation de notre projet.

e Les COUPURES DE PRESSE (même pariaicime. H 
naturellement de proviuce) relatant dell obs ervotions■ d'engins 
»patiaux. porebris'Jte, phénomènes célestes inexpliqués. etc.. 
,ons soi t plu5 que jania¡6 b 4 :ir< - pour pi,ib!ication chaqui- 
mois С1апя Ouranos et pour cCfectuer nOl! cnouêtes. Que tous 
nos lecteurs — et nos correspondants — veuil'ent donc bien 
nous les comrnuniqtrer <.n obOndance 1 D'avance Rrand merci. 
(Now; rappdons que les coupures évenlucllemcnt rcçues en 
double sont échongéea ii l'étranger contre d í*s infonnallons 
mondiales).

A VENDRE : Collection Anticipation Fleuve Noir. 
Ecrire à Ouranos, avec timbre J)Oul' rapóme.

• RE.PONSES AUX QUE.STlONS - CONCOURS DE 
NOTRE No 25 : Un ret<nd de ooste nous Prive d'envoyer 
les résultats ii l'iniprimerie dan s les délai& nécessaires ii leur 
insertion dan^ le pr&ient numéro. Nou vous prions de nous 
en exctiser. Nous les publierons don s Ill numéro d'aoOL. — 
^onformément au réalement du eoncours. to\iles les p y- 
sonnes oni nous ont adressé l ..ur abonnem í nt ou leur renou- 
vellement avent le 30 avril 1960 recevront wi numéro sunoM- 
mentoire llratuit (qui va en réalité. Ee tron 1 roTmer en flaux 
nm"'éros rzratuits. du fuit d\i do\iblage de lo périodicité 
d'Ouranos).

e La souscription à l'ouyraae à raroítre de notre "mi 
M. René Samson, LES HABITANTS DES AUTRES 
MONDES est tnipn.ir,. ouverte. Mais çlle sera définitivem e nt 
dose le ^CTOBRE 1961. 11 est donç nrùe'll. one vous
pollicz vntre com11nar>de, Prix franco : 8.90 NF. (C.c.n. : 
Ouranos Paris 10.522.47) — Le nrix en libra'irie onrès c!ôlure 
de lu souscription sero de 12.90 NF TiTage limité.

• Pour tout rHANCFMENT D'ADRESSE. joindre une 
bande et 0.50 NF en timbréS-poste français (ou un coupon - 
ré-ponse international).
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